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1)PRESENTATION DE LINUX

Définition de Linux;

Linux est un système d'exploitation multiutilisateur et multitâche qui peut être installé sur plusieurs plates-formes différentes (Intel, Apple, DEC, Sparc, etc.).

Il est conforme à la norme POSIX et peut fonctionner sans problèmes avec d'autres systèmes d'exploitation comme Apple, Microsoft et Novell.

Le système d'exploitation Linux est libre. Il peut être copié et redistribué gratuitement.

Le code source est également disponible pour tous de la même manière.

Source:Linux Magazine France mai 2001

site: http://www.linuxmag-france.org
Définition d'une distribution;

Une distribution Linux est un regroupement de Logiciels (libres ou non) gravitants autour de Linux

Les distributions actuelles inclus des procédures d'installation simplifiées , une gestion des logiciels , un support technique.

Les distributions sont principalement composées de logiciels libres (sous licence G.P.L ou L.G.P.L) et sont librement téléchargeables sur Internet .

Les « packs » vendus dans le commerce ajoutent des logiciels propriétaires ainsi qu'un support technique et une documentation .

Linux est sous Licence G.P.L (GNU General licence)

Cette licence permet la libre redistribution des sources et vous OBLIGE à redistribuer le logiciel au moins sous forme de sources .

Selon cette licence , il vous est interdit de redistribuer uniquement des binaires , les sources du logiciel modifié doivent pouvoir être obtenus gratuitement à toute personne en faisant la demande (le plus souvent sous forme de fichiers à télécharger ) , ainsi le logiciel libre se diffuse sans perte de droits pour quiconque .

2)INSTALLATION DE POSTES SOUS LINUX MANDRAKE 7.2

Sans cohabitation avec un autre système d'exploitation

1/ Démarrez la machine à partir du CD-rom N°1 de Linux Mandrake . Un invité graphique

doit apparaître ainsi qu'un prompt (invité shell) .

Vous avez plusieurs modes de démarrage qui sont indispensables si certains périphériques ne peuvent être reconnus .

Appuyez sur F1 pour avoir les modes disponibles ou ENTER pour démarrer en mode normal (Installation Graphique) .

2/ De simples questions vont être posées comme la langue , le mode d'installation .

Pour une installation rapide mais contrôlée , choisissez de préférence le mode «PERSONNALISÉ» mais en cas de problèmes n'hésitez pas à passer en mode «EXPERT»

Linux Mandrake permet dès son installation de choisir quel type de système vous désirez ;

Station de Travail (travail bureautique , multimédia , jeux , infographie )

Serveur (serveur Web , ftp , proxy , mail , routeur etc...)

Développement (compilateurs C , C++ , ObjC , Java , Perl , Python , Lisp etc... )

A vous de choisir vôtre classe d'installation mais si vous devez être connecté en réseau , mieux vaut évidemment opter pour la classe «Serveur» qui opérera un travail de configuration très important .

3/ Partitionnement du Disque Dur;

L'utilitaire de Mandrake , nommé DiskDrake vous permet de créer des partitions de tout type . Sachez que Linux peut être installé sur des partitions formatées en Fat/Fat32/HPFS

mais il est vivement conseillé d'opter pour le système de fichiers natif de Linux ; Ext2fs .

Ext2fs est un système de fichier qui permet de profiter des avantages qu'offre Linux en matière de sécurité concernant les accès aux fichiers (droits utilisateur , groupe , propriétaire , sticky bit , etc... )

Note ; depuis peu , Linux peut utiliser un système de fichier journalisé ; ReiserFS .

Celui-ci est équivalent à Ext2fs concernant les droits d'accès mais il permet un redémarrage rapide en cas d'arrêt brusque de la machine (coupure de courant , problème matériel ) , en effet au redémarrage seuls les fichiers qui étaient en cours de traitement lors de l'arrêt brutal seront vérifiés . Sur un système ayant un disque dur de faible capacité (<10Go) cela n'a pas grand intérêt . Mais pour un serveur ayant des disques de grandes capacités , les systèmes de fichiers journalisés sont une nécessité .

Vous devez avoir au minimum 2 partitions; L'une pour la «racine» et l'autre pour la partition d'échange nommée Swap .

Il est cependant conseillé d'avoir 3 voir 4 partitions ;

La partition de Swap d'une taille de 128 à 256 Mo , généralement le double de la mémoire vive

La partition /home qui contient des données personnelles de chaque utilisateur travaillant sur le poste

La partition /root qui contient les données de l'administrateur du poste .

En cas de problème (réinstallation du système , corruption du système de fichier ) , vous aurez moins de risque de pertes de données en ayant 4 partitions faites comme indiquées ci-dessus .

Après avoir créé le type de partition ( type Swap pour la partition d'échange , type ext2 pour les autres ) , clickez sur TERMINER .

Le programme d'installation va vous proposer de formater et de vérifier les bloques défectueux . En cas de réinstallation du système , ne formatez que la racine / et non /home ou /root (si vous tenez à vos données , évidemment :-). Pour une première installation , formatez et faites une détection des bloques défectueux .

L'installation va ensuite commencer , vous verrez apparaître les noms des logiciels copiés sur le disque dur .

Pour une installation de Linux Mandrake 7.2 , celle-ci peut varier de 200 Mo (système minimum mais assez complet ) à 2.5 Go (installation de la totalité des packages ) .

4/ Une fois l'installation des paquetages terminée , vous devrez configurer le réseau .

La configuration en elle-même ne pose pas de réels problèmes , elle est suffisamment instinctive par contre sachez que quelques périphériques ne sont pas supportés;

Les Winmodems (cartes modems PCI nécessitant un logiciel adapté ) .

L'installation de l'ADSL (avec carte ethernet) ne pose pas de problème , les scripts de connexion sont déjà pré-configurés .

Évitez quand même les cartes sur port ISA , elles doivent être configurées «à la main» .

5/ Configuration des services;

L'avantage de Linux par rapport à Windows est qu'il n'est pas nécessaire de redémarrer la machine à chaque modification du système .

Les «services» sont des scripts shell qui activent à la demande des programmes .

Ceux-ci sont aussi appelés «deamon» .

Voici une liste de quelques services;

Les services propres à la Distribution Mandrake sont en italique .

ADSL:activation des scripts de connexion/déconnexion à l'ADSL

ANACRON:Gestion de tâches programmées si la machine n'est pas active en permanence .

APMD:Pour les ordinateurs portables , ce service surveille l'état des batteries et peut arrêter la machine en cas de batteries faibles .

CROND:CRON Deamon est une gestion de tâches programmées si la machine est active en permanence .

DRAKFONT:met à jour le répertoire contenant les polices de caractère.

FETCHMAIL:permet de recevoir son courrier électronique à intervalles réguliers en utilisant les protocoles POP3 et IMAP4.

GPM:permet l'utilisation de la souris en mode console et autorise le «copier-coller» vers ou en provenance d'un terminal .

HARDDRAKE:Outils permettant de configurer de nouveaux périphériques .

HTTPD:Ce n'est rien de moins que le très connu serveur Web Apache

IDENTD:Ce deamon permet d'identifier une connexion TCP d'un utilisateur .

Ce service est indispensable si vous voulez utiliser Webmin .

INET:l'un des service les plus important , en effet c'est lui qui autorise ou non l'accès à FTP , TelNet , POP , UUCP etc ... Il est très important de bien configurer ce service avant toute mise en réseau pour des problèmes évidents de sécurité .

IPCHAINS:Utilisé pour la gestion du FireWall , pour plus d'infos consultez la page man correspondante .

KEYTABLE:Configuration du clavier .

KHEADER:Régénération du header /boot/kernel.h 

LINUXCONF:Ce démon reconfigure de temps à autre le système pour qu'il soit en accord avec les réglages de Linuxconf .

LPD:Démon servant ni plus ni moins à la gestion de la file d'impression via LPR.

Ceci dit , LPD sera progressivement remplacé par CUPS (Common Unix Printing System ) , bien plus puissant et permettant des impressions de grande qualité .

NAMED:Utilisé comme «serveur» de nom , il transforme un nom en adresse IP , il s'agit ici de BIND .

NETFS:Monte et démonte les partitions type NFS (Network File System ) , Samba (SMB) , et NCP (Netware).

NETWORK:Activation/arrêt des interfaces réseau .

NUMLOCK:Activer le pavé numérique lors de changement de niveau d'exécution (runlevel) .

PORTMAP:Le portmappeur gère les connexions type RPC utilisées par NFS (Network File System) et NIS (Network Information Service) , indispensable si la machine doit être le serveur gérant ces protocoles .

POSTFIX:Agent de transport de courrier électronique (MTA;Mail Transport Agent) pour l'échange d'emails entre machines .

PROFTPD:Serveur FTP . Sa configuration est relativement simple et il permet de mettre en place un serveur bien sécurisé et souple .

RANDOM:Pour une meilleure génération de nombres aléatoires , indispensable :-)

RSTATD:démon utilisé par Rstat ; permet d'obtenir les performances d'une machine sur le réseau .

RUNSERSD:Le protocole Rusers permet aux utilisateurs de connaître tous les utilisateurs connectés et ayant des stations supportants ce protocole .

RWHOD:Protocole pour obtenir la liste des utilisateurs connectés sur une même machine depuis un poste distant (même chose que Finger) . RWHOD doit tourner sur la machine cible .

SENDMAIL:Le Mail Transport Agent le plus connu au monde .

SOUND:Lance le chargement du module son . Sur les Mandrake actuelles (à partir de la version 7.1 ) ALSA est utilisé et donne des performances identiques à celles obtenues sous Windows (et même parfois meilleures :-).

SSH:Démon OpenSSH (shell sécurisé) , utilisé pour le contrôle de machines distantes nécessitants une protection importante .

SYSLOG:Ce service est très important , en effet c'est lui qui s'occupe de gérer les messages provenants d'autres services . Il devient rapidement indispensable ne serait-ce que pour être informé de tel ou tel problème , de telle connexion , tentative d'intrusion . C'est un système central de réceptions de données (stockées dans /var/log/* ) .

USB:Utilisé pour charger les modules de souris USB .

XFS:X Font Server ; serveur de polices pour X ; si vous voulez avoir une interface graphique il est INDISPENSABLE d'avoir ce service actif .

XINETD:Semblable à INET , XINET est une version «plus puissante» , il gère des services comme WU-ftp ; Serveur FTP configurable facilement via Linuxconf etc ...

Cette Liste de services n'est pas complète et peut varier considérablement selon la classe d'installation et la distribution (Mandrake , Debian , Slackware , RedHat etc...).

Chaque distribution a ses «petites» habitudes . Par exemple Mandrake incorpore depuis la version 7.1 les modules son ALSA .

IMPORTANT; 

Lorsque vous effectuez des modifications de configuration , par exemple fermer l'accès FTP de vôtre machine , il est nécessaire de «redémarrer» le service .

Pour cela , assurez-vous d'avoir les droits suffisants et dans une console ou un Xterm

faites ;

service inet restart 

la syntaxe de service est la suivante ;

service <NomDuService> Action     Action peut être ; start , restart ou stop .

6/ Configuration des imprimantes;

Linux peut accéder à des imprimantes de tout type par divers protocoles ; 

Liaison simple par câble parallèle , réseau unix , via Samba .

L'activation du service lpd est INDISPENSABLE .

La configuration des imprimantes ne pose pas de problème majeur malgré la mutation de

LPD vers CUPS qui deviendra le nouveau standard dans peu de temps .

7/ Mot de passe ROOT;

C'est une étape indispensable qui a causé le plus grand malheur de certains .

ROOT est l'équivalent de l'administrateur système sous WindowsNT mais sa puissance va même plus loin . En effet le système ne vous interdira jamais rien (même l'effacement du noyau ! Ou d'un fichier soit-disant locké pour ne pas être effacé ) .

Selon le niveau de sécurité que vous avez choisi , le système sera plus ou moins exigeant et n'hésitera pas à vous le rappeler vivement .

On ne le répétera jamais assez mais le mot de passe pour ROOT ne doit pas être facile à trouver . pas de code comme 123456 ou AZERTY , il doit être un mélange de minuscules , de majuscules et de chiffres .

Une autre chose TRES IMPORTANTE ;

Le compte ROOT ne doit être utilisé QUE POUR LA MAINTENANCE et JAMAIS

pour une utilisation quotidienne . En effet les pouvoirs sont si grands qu'en cas de fausse manipulation ou de blague (faire un « rm -rf / » en ROOT efface la totalité du système sans vous demander confirmation , c'est d'ailleurs un blague bien connue ... imaginez que vous ayez accès à une partition Windows ... celle-ci y passera aussi , si elle est montée évidemment ) .

Et personne n'est à l'abri d'une telle catastrophe  , absolument personne , et encore moins les professionnels :-)

Utilisez toujours un compte utilisateur , ceci est certes un peu plus embêtant mais il constitue le premier pas vers une bonne sécurisation .

Autre exemple ; un virus . Si celui-ci est exécuté en ROOT , tout est permis . Mais si il est lancé avec les droits d'un utilisateur , les dommages resteront locaux (d'où l'intérêt de faire des sauvegardes du système de façon régulière ) .

Au niveau de la boite de dialogue , une fois vôtre mot de passe entré et confirmé , cochez les cases shadow (meilleure protection) et MD5 (cryptage des mots de passe ) .

Si vôtre compte utilisateur doit être accessible de n'importe quel poste , ajoutez aussi Yellow Pages .

8/ Ajout de nouveaux utilisateurs;

Il vous est permis dès l'installation d'ajouter sur le système d'autres utilisateurs que ROOT , n'hésitez donc pas à le faire dès maintenant , même si l'ajout d'utilisateurs sous Linux est d'une grande simplicité .

9/ Disquette de Démarrage;

L'intérêt d'avoir une disquette de démarrage n'est pas à démontrer ici mais elle est INDISPENSABLE si Linux cohabite avec d'autres systèmes d'exploitation.

En effet , les produits Microsoft ont tendance à écraser le Master Boot Record , partie du disque dur absolument indispensable pour démarrer un système à partir du disque dur .

 10/Chargeur de démarrage;

Les chargeurs de démarrage servent ni plus ni moins à lancer le noyau Linux ou d'autres systèmes déjà installés (BeOS , Windows9x/NT , OS/2 etc ...) . Le plus connu et le plus utilisé de ces chargeurs est LILO (LInux LOader) , il permet de démarrer Linux avec quelques paramètres comme le temps avant lancement , une protection par mot-de-passe , choisir le noyau à lancer , la RAM disponible , la partition active , le niveau d'exécution  etc...

Il existe bien d'autres chargeurs , dont GRUB .

Le grand avantage de LILO par rapport à GRUB (qui dispose d'un mini-interpréteur de commandes ) est qu'il est configurable simplement via Linuxconf et que sa restauration est très simple (notamment en cas d'écrasement du MBR par un autre système) .

11/Configuration de Xwindow;

Xwindow est le système graphique de Linux , celui-là réuni la gestion de vôtre carte graphique , l'accélération 2D/3D , des API (interface pour les applications ) .

Xwindow se charge de transmettre les informations provenants de vôtre clavier , de vôtre souris etc ...

Xwindow (grâce au service XFS) est très axé réseau . En effet , vous pouvez obtenir l'affichage généré par une station sur l'écran d'une autre .

Xwindow , contrairement à des systèmes comme Windows ou MacOS n'est pas « monolithique » , en effet celui-ci n'inclus pas de gestionnaire de fenêtres ou de « bureaux » , ce n'est pas un environnement pour l'utilisateur , contrairement à un système comme Windows .

C'est pourquoi Linux est si riche ; libre à vous de choisir vôtre propre gestionnaire de fenêtres (Enlightenment , Sawfish , Kdm , WindowMaker etc.) , vôtre environnement (Gnome , KDE , KDE2 ) .

L'installation de Xwindow ne pose pas EN THÉORIE de problèmes , sauf évidemment si vôtre carte graphique n'est pas supportée .

Les Cartes les plus connues (Sis , ATI , Matrox , Nvidia ) sont très bien supportées et certains constructeurs (Sis , Nvidia , Matrox ) contribuent et/ou fournissent les drivers pour Xfree4.0 directement sur leur site respectif .

L'installateur vous demandera de tester vôtre carte en fonction de la résolution , du nombre de couleurs .

Fait nouveau , vous pouvez choisir entre Xfree3.3.6 et Xfree4.0 

La différence est de taille car Xfree4.0 apporte l'accélération 2D/3D en natif , il est plus modulaire (un driver=un module) et vous permet de profiter des drivers « closed source » fournis par les constructeurs tels que Nvidia (pour les TNT , GeForce ) qui sont de la même qualité que ceux développés pour les systèmes comme Windows ou MacOS .

D'un autre coté , Xfree3.3.6 supporte plus de cartes graphiques et est « plus stable ».

Personnellement , Xfree4.0 est plus léger , plus rapide et aussi stable que Xfree3.3.6 

Le passage à Xfree4.0 , si vôtre carte est supportée , est une très bonne chose .

12/Disquette d'auto-installation;

Si vous devez faire une installation IDENTIQUE de Linux Mandrake sur plusieurs postes la disquette d'auto-réplication vous permettra d'installer un système avec les mêmes options sans repasser par les divers menus ; vous configurez une machine et toutes les autres auront les mêmes réglages , c'est un gain de temps appréciable , surtout si vous avez autre chose à faire :-)

Vous pouvez maintenant retirer le CD (celui-ci doit être éjecté automatiquement)

et profiter de Linux :-)

3)PREMIER LANCEMENT;MAIS QUE FAIT'IL ???

Il est important de savoir décrypter les messages au démarrage du système , et cela pour de nombreuses raisons; Vous êtes curieux , vous ne connaissez pas vraiment la machine (mémoire , disque dur , périphériques ) , vous avez un problème et n'en connaissez pas la cause .

Le lancement du noyau est une source très importante d'informations et vous permettra souvent de résoudre certains problèmes .

Les logs de démarrage du kernel sont dans /var/log/kernel/ et une autre partie dans /var/log/boot.log

Vous obtiendrez par exemple la fréquence EXACTE de vôtre processeur , la Ram disponible , le nom et les caractéristiques des périphériques détectés , le nombre de partitions par disque , le temps qu'il fait chez vous ...

Lors du démarrage , voici ce qu'il se passe;

Lancement du noyau et détection des périphériques

Montage de la partition racine en lecture seule

lancement du premier script /etc/rc.d/rc.sysinit

Message de bienvenue (Welcome to Linux Mandrake)

Chargement des polices de caractères pour la console

Affichage du niveau d'exécution (Runlevel)

Configuration des paramètres du noyau (heure , type de clavier , activation de la Partition de swap )

Vérification si le disque racine a été démonté normalement

Configuration des périphériques Plug&Play

Activation des quotas disque

Montage du disque racine en lecture-écriture

Copie de ces événements dans le répertoire /var/log

Chargement des modules

Vérification si les autres périphériques de stockage ont bien été démontés .

Activation des quotas pour les autres périphériques de stockage .

Lancement du script /etc/rc.d/rc

Ce script est chargé de lancer/arrêter les services lors du changement de runlevel mais il est aussi responsable de réglages basiques de la machine , comme déterminer son nom (hostname) . 

Lancement du script /etc/rc.d/rc.local

Ce script est le dernier à être lancé , il DOIT être utilisé pour y mettre vos propres réglages .

Selon le niveau d'exécution par défaut (paramétrable par Lilo de façon manuelle ou automatique) , vous arriverez soit sur un invité en mode console , soit en mode graphique .

Ensuite vous devez vous authentifier , Linux consultera le fichier /etc/shadow , contrôlera vôtre login  , vôtre mot de passe et vous donnera l'accès au poste et au réseau défini .

Techniquement , l'authentification se passe comme suit ;

Le programme /bin/password qui possède les droits ROOT pour son exécution consulte lance une routine de cryptage non-bijectif de vôtre mot de passe , ensuite il consulte le fichier /etc/shadow (qui n'est disponible en lecture/écriture que pour ROOT , mais comme /bin/password a les droits ROOT pour son exécution , cela ne pause pas de problème ) et si vôtre mot de passe crypté correspond à celui du fichier /etc/shadow , vous serez authentifié sur la machine .

4)NOTIONS GÉNÉRALES

4.1)ORGANISATION DE L'ARBORESCENCE SOUS LINUX

L'arborescence des répertoires sous Linux peut avoir deux aspects ;

Soit elle respecte la convention FHS (Filesystem Hierarchy Standard)

Soit elle s'appuie sur une arborescence « type RedHat » , Mandrake utilise ce standard .

Voici les répertoires ;

/bin

/boot

/dev

/etc

/home

/lib

/lost+found

/mnt

/opt

/proc

/root

/sbin

/tmp

/usr

/var

/bin contient une partie des binaires utilisés par le shell (comme ls , df) et le shell lui-même (le plus souvent bash) ; ce répertoire est accessible en lecture/exécution pour tous les utilisateurs .

/boot regroupe le noyau Linux (nommé vmlinuz-2.x.x-yz) ainsi que le lien symbolique vers celui-ci (vmlinuz)

NOTE IMPORTANTE ;Si vous souhaitez utiliser un système de fichier journalisé (ReiserFS) , le /boot doit être une partition (10Mo) formatée en Ext2 , car Lilo ne peut lancer le noyau depuis un système de fichier tel que ReiserFS (pour le moment) .

/dev ce répertoire contient TOUTES les entrées de périphériques .

/etc comprend tous les fichiers de configuration du système (configuration matérielle , mots de passe , groupe , paramètres des services  , scripts d'initialisation etc...)

/home inclus la totalité des comptes utilisateurs , par exemple /home/toto est le répertoire de travail par défaut de toto ; il possède tous les droits dans ce répertoire , et c'est dans ce répertoire que sont enregistrés ses réglages locaux . Il est conseillé de mettre ce répertoire en tant que partition , ce qui permettra en cas de réinstallation du système de sauvegarder tous les paramètres locaux .

/lib ; librairies partagées et modules du noyau .

/mnt est un répertoire spécial car c'est dans ce répertoire qu'apparaîtront les périphériques de stockage « montés » , par exemple /mnt/floppy est vide si la disquette n'est pas montée et si celle-ci l'est , /mnt/floppy contient les fichiers présents sur la disquette.

/opt répertoire destiné à l'installation de logiciels .

/proc est un répertoire utilisé pour obtenir des informations sur le système et sur sa configuration , en effet dans ce répertoire nous pouvons trouver la vitesse du processeur , les périphériques PCI détectés , des renseignements sur les contrôleurs de disque .

Beaucoup de programmes qui font appels à l'état du système (charge processeur etc...) utilisent directement ce répertoire «virtuel»

/root est le répertoire personnel du super-utilisateur ROOT (administrateur)

/sbin contient des binaires essentiels destinés au ROOT , car certains sont des commandes sensibles ,autant pour la sécurité générale que pour l'intégrité de la machine)

/tmp est le répertoire temporaire ; Celui-ci doit avoir le bit «sticky» , si un utilisateur crée un fichier ou un répertoire dans /tmp , il sera le seul à pouvoir l'effacer ou le lire.

/usr contient une très grande partie du système ; logiciels partagés , librairies , binaires , Xfree etc...

/var est le répertoire qui rassemble les logs de différents services , il contient aussi la file d'impression , des données du serveur web apache ...

4.2)DROITS D'ACCÈS SOUS LINUX;Répertoires et Fichiers

Linux , comme tout Unix , gère les droits d'accès sur les fichiers et répertoires.

Pour que Linux puisse utiliser de façon complète la gestion des droits , il est indispensable de l'avoir préalablement installé sur un système de fichier adapté . Tout comme WindowsNT qui ne peut pas gérer les droits d'accès avec un système de fichier FAT , Linux doit impérativement être installé sur un système de fichiers de type ext2 , ReiserFS ou Minix .

Il est évident qu'installer Linux sur un système FAT équivaut à ne pas «protéger» le système et peut donc souvent causer des catastrophes .

Nous considérerons que le système de fichiers utilisé est Ext2 ou ReiserFS .

Pour informations , ReiserFS est un système de fichiers journalisé , donc très bien adapté aux serveurs à haute disponibilité .

En cas d'arrêt brutal de la machine (coupure de courant , plantage à cause d'un problème matériel ) , seuls les fichiers qui étaient en cours de traitement seront vérifiés .

Dans un système de fichier non-journalisé (comme Ext2 ) , la vérification des erreurs se fait sur la totalité des fichiers , ce qui provoque un redémarrage bien plus lent .

Voici une liste des systèmes de fichiers journalisés (en gras pour ceux supportés par Linux) ;

ReiserFS , Ext3 , NTfs5 (windows2000) , Xfs , Jfs

Liste des systèmes de fichiers non-journalisés (en gras pour ceux supportés par Linux) ;

Ext2 , Minix , Vfat , NTfs4 (WindowsNT4)

Les permissions de fichiers/répertoires sont regroupés ainsi;

lecture-écriture-exécution pour l'utilisateur propriétaire du fichier (owner)

lecture-écriture-exécution pour le groupe propriétaire du fichier 

lecture-écriture-exécution pour les autres .

bit Uid; le programme s'exécute avec les droits du propriétaire .

bit Gid ; le programme est lancé avec les droits du groupe .

Sticky bit (bit s) ; utilisé pour le répertoire /tmp ; seul le propriétaire du fichier pourra l'effacer , même si tout le monde a le droit de lire/écrire dans le répertoire qui le contient.
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Les droits sont en fait représentés par des nombres .

Voici un tableau récapitulatif;


Lire
Écrire
Exécution
Spécial

Utilisateur
400
200
100
Suid=4000

Groupe
40
20
10
Gid=2000

Autres
4
2
1
StickyBit=1000

Le changement des droits sur un répertoire ou un fichier ne pose pas de problèmes en mode graphique (en utilisant KDE/KDE2 ou GMC) .

Dans un terminal par contre , vous devrez utiliser la commande chmod 

Par exemple , si vous souhaitez que seul ROOT puisse utiliser la carte son de tel ou tel ordinateur vous devrez faire dans un terminal ;

chmod  755 /dev/mixer 

le chiffre 755 est en fait une somme des « droits » , par exemple si nous voulons que le propriétaire puisse lire/écrire/exécuter , il faut additionner les chiffres 400+200+100=700

Pour que le groupe puisse uniquement lire et exécuter , il faut additionner 40+10=50

Pour que « tous les autres » puissent seulement lire et exécuter , il faut additionner 4+1=5

Pour obtenir le « nombre final » , nous additionnons les droits de l'utilisateur , du groupe et des « autres » , ici nous obtenons 700+50+5=755

Pour ajouter des bits (ou flags) spéciaux , il suffit de les additionner .

Par exemple , pour mettre le « Suid bit » à /dev/mixer (aucun intérêt car /dev/mixer est un périphérique et non un programme) , il suffit de faire chmod 4755 /dev/mixer 

IMPORTANT;

Si vous travaillez avec deux comptes (ROOT et toto) et que de temps à autre vous copiez des données de ROOT vers toto , celui-ci ne pourra pas modifier ou même lire ce que ROOT a écrit dans le répertoire /home/toto .

Pour résoudre ce problème simplement , nous allons changer récursivement l'appartenance des fichiers contenus dans /home/toto .

Ouvrez un terminal ,connectez vous en ROOT et faites ;

chown -R toto.toto /home/toto

Tous les fichiers et répertoires de /home/toto auront comme utilisateur toto et comme groupe toto , vous n'aurez donc plus de problèmes avec certains fichiers appartenants à ROOT .

Syntaxe; chown -R utilisateur.groupe /répertoireAchanger

4.3)QUELQUES COMMANDES

Le but de ce paragraphe est de lister les commandes shell les plus utilisées et les plus utiles.

Toutes ces commandes sont disponibles sous le shell standard de Linux ; Bash (Bourne Shell)

Elles sont présentes dans les répertoires /bin et /sbin

Pour tester ces commandes , lancez un terminal :-)

cd ;(change directory) utilisée pour changer de répertoire.

df ;(Disk Free) donne l'espace disque disponible pour TOUS les périphériques montés sur le système .

exit ;(sortie)permet de se déconnecter d'un terminal

halt ;arrête le système

init ;pour changer de niveau d'exécution

kill ;commande pour mettre fin à un processus

linuxconf ;lance l'outils de configuration du système (gestion des utilisateurs , des quotas , des disques , du réseau )

ls ;(list)envoie la liste des répertoires dans la position courante .

reboot ;redémarre le système

rm ;(remove)efface un fichier

ps ;(process)envoie la liste des processus

pstree ;(process tree)envoie la liste des processus organisés sous forme d'arbre

rpm ;commande de gestion des packages Red-Hat

startx ;lance l'interface graphique si le service XFS est lancé

tar ;commande TRES utilisée , elle sert à compresser/décompresser une archive.

uname ;donne des informations sur le type de noyau

Voici le détail de quelques commandes très couramment utilisées ;

init 0 ;arrêt de la machine

init 1 ;mode mono-utilisateur

init 3 ;mode réseau non-graphique

init 5 ;mode réseau graphique

init 6 ;redémarrage de la machine

mc ;lance le logiciel Midnight Commander , pour naviguer plus facilement dans l'arborescence

runlevel ; savoir en quel niveau d'exécution nous sommes (1 , 2 , 5 etc?)

startx ; lance le serveur graphique dans le display 0

startx -- :1 ;lance le serveur graphique dans le display 1

su ; pour se connecter en ROOT sur le terminal en cours .

su toto ; pour se connecté en tant qu'utilisateur toto

tar -zxvf Fichiercompressé.tgz ; décompresse une archive de type tgz (ou tar.gz)

tar -Ixvf Fichiercompressé.tbz2 ; décompresse une archive de type tbz2 (ou tar.bz2)

tar -vzc -file=MonArchive.tgz  /leRépertoireAcompresser ; compresse le répertoire /leRépertoireAcompresser dans l'archive MonArchive.tgz

5)INTERFACE GRAPHIQUE

5.1)PREMIER LANCEMENT

Si vous lancez la machine en runlevel 5 , l'invité graphique va apparaître automatiquement (kdm par défaut) .

Si par contre vous démarrez en runlevel 3 , il faudra configurer deux choses;

1)l'environnement de travail (Gnome , KDE etc...)

2)le numéro de Display

Si vous souhaitez lancer une session X (graphique) à partir d'un terminal , il faudra adopter cette syntaxe;

startx

cette commande lancera une session X en Display0 (première connexion) et lancera par défaut KDE2 .

Si vous souhaitez lancer une autre session X , tapez cela;

startx -- :1 

Vous lancerez alors une nouvelle session X en Display1 (deuxième connexion) et KDE2 démarrera une nouvelle fois .

Note:

la session en Display0 est accessible par les touches Ctrl+Alt+F7

la session en Display1 est accessible par les touches Ctrl+Alt+F8 etc.

les terminaux vont de Ctrl+Alt+F1 à Ctrl+Alt+F6

Pour l'environnement de travail par défaut , vous devrez créer un fichier nommé .xsession dans vôtre répertoire personnel (/home/grosminet par exemple) et mettez les lignes suivantes;

#!/bin/sh

#ceci est un commentaire 

#démarrer kde

startkde

#gnome-session

puis faites dans un terminal ;

chmod 755 /home/votrelogin/.xsession

si vous souhaitez démarrer gnome par défaut , vous devrez simplement mettre un # devant startkde et enlever le # devant gnome-session 

Pour le display , une fois le fichier .xsession configuré , faites

startx (démarrage de X en display 0)

startx -- :1 (démarrage de X en display 1)

etc...

NOTE;J'ai créé un petit programme en C qui automatise tout cela ,

il est librement téléchargeable sur http://membres.tripod.fr/cutter/cours/index.html
Si vous obtenez ce document sous forme numérique , il doit vous être joint une copie sous forme de sources du programme «start»

5.2)ARCHITECTURE DE X ET DISPLAY

le système Xwindow est basé sur une relation client-serveur .

Ainsi , pour «lancer» une session X , il faut se connecter en tant que client .

C'est pourquoi vous devez choisir un identifiant (le display) pour que le serveur X puisse vous reconnaître .

Sous Linux Mandrake 7.2 , les display sont accessibles à partir des touches Ctrl+Alt+F7 (display 0) jusqu'à Ctrl+Alt+F10 (display 3) .

les terminaux sont eux accessibles de Ctrl+Alt+F1 à Ctrl+Alt+F6

Contrairement à Windows , Xwindow est une sur-couche à Linux. En conséquent si Xwindow plante , Linux ne sera pas affecté et vous pourrez « reprendre » le contrôle du système via un telnet ou tout autre moyen de contrôle distant .

Actuellement il s'opère un grand changement concernant l'architecture de Xwindow;

les versions jusqu'à la 3.3.6 sont « monolithiques » alors que les versions 4.0.x sont plus modulaires et supportent l'accélération 3D en natif.

Certain grands constructeurs comme Nvidia (GeForce , TNT , TNT2 etc...) fournissent d'ailleurs des pilotes pour leurs cartes tournants sous Xfree4.0.x et les performances , en 3D notamment , sont les mêmes que ceux obtenus sous d'autres OS comme Windows9x.

6)UTILISER LE SYSTÈME

6.1)DÉMARRAGE (LILO)

LILO (Linux Loader) est un petit programme qui a pour but de démarrer le noyau Linux.

Mais il peut tout aussi bien démarrer d'autres systèmes comme Windows9x ou encore BeOS.

Lorsque l'installation est terminée , LILO se charge dans le MBR (Master Boot Record) pour qu'à chaque redémarrage , un menu puisse vous permettre de lancer Linux ou tout autre système d'exploitation déjà installé .

Il est à noter que Windows , lors de défragmentations ou de réinstallations , écrase le MBR , vous ne pouvez donc plus démarrer Linux.

La solution est d'avoir créé une disquette de démarrage (proposée à l'installation ou disponible dans DrakConf) , de démarrer Linux depuis cette disquette . Une fois le système démarré , connectez-vous en ROOT et dans un terminal , faites ; 

lilo

vous devriez obtenir ensuite un affichage vous renseignant sur les systèmes disponibles ,par exemple

windows *

linux22

linux24

l'affichage précédent signifie que LILO pourra démarrer trois systèmes;

linux22 , linux24 et windows

l'étoile signifie que par défaut , Windows sera lancé.

Il est à noter que LILO admet des options , par exemple si vous souhaitez lancer «linux22» vous taperez simplement «linux22» , mais si vous faites ceci ; « linux22 3» , vous lancerez linux22 en runlevel 3 (donc niveau d'exécution Multi-Utilisateurs et réseau mais sans l'interface graphique par défaut)

6.2)SE CONNECTER

Sous Linux , un utilisateur est authentifiable par deux choses ; son login et son mot de passe.

Le nom d'utilisateur (login) sert à vous identifier sur le système et le mot de passe (password) à confirmer vôtre identité .

Lorsque vous souhaitez utiliser Linux , vous DEVEZ être identifié , c'est à dire posséder un login et un mot de passe.

Sur le système , il existe un « compte » différent des autres ; ROOT

Celui-ci a tous les « pouvoirs » et ne doit être utilisé que pour la maintenance du système.

Durant l'installation, vous avez certainement créé de nouveaux comptes utilisateurs ayant chacun un login et un mot de passe.

La première étape pour utiliser Linux est de se connecter (login+password).

Note ;

Vous pouvez vous connecter soit en mode console (non graphique,  avec un pingouin dessiné en caractères ascii) soit en mode graphique (avec des icônes pour identifier chaque utilisateur).

Pour passer « d'une connexion à l'autre » , utilisez la combinaison de touches Ctrl+Alt+F1 jusqu'à Ctrl+Alt+F12

6.3)MONTAGE/DÉMONTAGE DE PÉRIPHÉRIQUES

L'action de « monter » un périphérique signifie que le noyau va pouvoir y avoir accès , ainsi que n'importe quel programme (sous réserve de droits d'accès suffisants) .

L'action de « démonter » un périphérique signifie que le noyau va « ignorer » celui-là , il ne sera plus accessible par aucun moyen que ce soit .

Les environnements actuels (Gnome , Nautilus , KDE , KDE2 ) permettent une plus grande simplicité dans le « montage/démontage » de périphérique .

Il existe aussi des utilitaires (supermount) qui montent et démontent les périphériques de façon transparente mais cela représente pourtant un grand intérêt , par exemple un total contrôle du système (seule tel utilisateur pourra éjecté le Zip ou le cd-rom , tel autre ne pourra pas monter la partition Windows etc.)

Sous Gnome (gmc ;Gnome Midnight Commander) ou KDE2 (Konqueror) , il suffit de faire un click droit de souris pour obtenir les options « monter/démonter/éjecter »

En mode console par contre , il faut utiliser des commandes spécifiques ;

mount 

umount

eject

La syntaxe de ces commandes sont détaillés dans le fichier définitions

Note:

les données concernant le type de périphérique, le système de fichier sont contenues dans le fichier de configuration nommé /etc/fstab

Vous pouvez le modifier soit directement , soit utiliser le logiciel Linuxconf section «file system» puis «access local drive»

6.4)ÉDITEURS DE TEXTE

Il existe de très nombreux éditeurs de texte sous Linux , tant en mode graphique qu'en mode terminal . Parmi ceux-ci nous citerons VI , Emacs , Joe ; ceux-ci fonctionnent en mode terminal.

Gedit , Nedit , Xemacs ; ceux-ci fonctionnent en mode graphique .

Voici quelques commandes pour VI;

Pour éditer un texte , en mode console , tapez 

vi VôtreTexte

Il est à noter que VI dispose de deux modes de fonctionnement; mode commande et mode édition.

Editer le texte ;

touche «Inser»

Passer en mode «commande»;

Ctrl+C

Quitter sans modifier le texte; Passer en mode commande et faire

:q!

Quitter et sauvegarder les changements; Passer en mode commande et faire

:w

uuu

6.5)ARRET ET REDÉMARRAGE

Pour arrêter le système , vous avez plusieurs commandes équivalentes ,

ouvrez un terminal et faites;

halt

ou

shutdown -h now

ou

init 0

Pour redémarrer le système , vous disposez aussi de plusieurs possibilités ,

ouvrez un terminal et faites;

reboot

ou

init 6

ou

shutdown -r now

Évidemment , vous pouvez aussi arrêter/redémarrer le système à partir de l'invité graphique (nommé soit KDM , soit GDM)

7)GÉRER LES LOGICIELS ET LES DONNÉES

7.1)LA COMMANDE TAR

Cette commande est très utilisée car elle permet de compresser/décompresser des données très facilement et en conservant les spécificités du système de fichier (droits d'accès)

La commande tar ne fait pas qu'archiver des données , elle permet aussi de les compresser à la volée , soit au format gzip (tout type de donnée) , soit au format bzip2 (données sous forme de texte, comme les sources de programmes par exemple)

archiver un répertoire sans le compresser;

tar -cv --file=NomdeMonArchive.tar /MonRépertoire

va archiver le répertoire /MonRépertoire dans l'archive nommée NomdeMonArchive.tar

compresser un répertoire au format gz;

tar -vzc --file=NomdeMonArchive.tgz /MonRépertoire

va compresser le répertoire /MonRépertoire dans l'archive nommée NomdeMonArchive.tgz

compresser un répertoire au format bzip2;

tar -vIc --file=NomdeMonArchive.tbz2 /MonRépertoire

va compresser le répertoire /MonRépertoire dans l'archive nommée NomdeMonArchive.tbz2

Note;

Les extensions .tar  .tgz ou  .tbz2  n'ont pas de sens pour Linux qui détermine le type de fichier selon les deux premiers caractères de celui-ci .

Ces extensions sont employées uniquement pour l'utilisateur , afin qu'il sache à quel type d'archive il a à faire .

Décompresser une archive .tar;

tar -xvf MonArchive.tar

Décompresser une archive .tgz (ou .tar.gz);

tar -zxvf MonArchiveCompressée.tgz

Décompresser une archive .tbz2 (ou .tar.bz2);

tar -Ixvf MonArchiveCompressée.tbz2

Lors d'une utilisation quasi quotidienne de Linux , il est indispensable de savoir au moins décompresser « à la main » une archive , même si les principaux gestionnaires de fichiers comme Konqueror ou Gmc le permettent de façon totalement transparente .

7.2)INSTALLATION DE LOGICIELS , RPM

Si vous obtenez un logiciel sous forme Logiciel.tgz ou Logiciel.tar.gz , il s'agit certainement d'un programme sous forme de sources , il va donc falloir le compiler.

Nous admettrons que vous avez les compilateurs adaptés sur vôtre système.

décompressez le logiciel;

tar -zxvf Monlogiciel.tgz

entrez dans le répertoire de celui-ci;

cd RépertoireDeMonLogiciel

lancez ces commandes;

./configure  --prefix=RépertoireD'installation

make

make install

Si tout se passe bien , une fois « make install » entré , le logiciel devrait être installé .

Si vous entrez ./configure sans l'option --prefix=truc , le logiciel s'installera dans le répertoire par défaut , généralement /usr ou /usr/local

Les Packages RPM (Redhat Package Manager) sont une forme bien plus évoluée pour installer des logiciels , ils permettent aussi de les désinstaller proprement tout en contrôlant les dépendances entre les logiciels/librairies

un package RPM contient ceci ;

Une signature de l'intégrité de l'archive

Des informations concernant le package (auteur , résumé , liens , version etc...)

Les dépendances du logiciel envers d'autres

Le logiciel sous forme compressée , compilé ou non

L'avantage de ce type de format n'est pas à démontrer;

Gestion des dépendances entre programmes facilité , 

Installation/désinstallation propre

Format très utilisé dans les distributions.

Certaines distributions utilisent un autre format ; Deb (utilisé dans la distribution Debian)

Les fonctions y sont très proche et il existe des utilitaires pour convertir un package RPM en

package DEB mais cette conversion n'est toutefois pas parfaite(nom de l'utilitaire;alien).

NomPackage-version.architecture.rpm

par exemple ; 

kernel-2.2.19.i386.rpm  ; package contenant le noyau Linux version 2.2.19 compilé pour les processeurs intel i386

glimmer-1.0-1mdk.src.rpm ; package contenant le logiciel glimmer version 1.0 créé pour la distribution Mandrake et donné sous forme de sources (src)

Commandes pour manipuler les packages rpm;

rpm -ivh Monpackage.rpm ;Installe le package Monpackage.rpm sur le système .

rpm -ivh --force Monpackage.rpm ;Installe le package Monpackage.rpm et replace les fichiers

et les packages précédemment installés

rpm -ivh --force --nodeps Monpackage.rpm ; Idem que précédemment mais cette fois-ci on ignore les dépendances (pas vraiment conseillé , mais on a parfois pas le choix)

rpm -ivh --force --nedeps --noscripts Monpackage.rpm ;Idem mais cette fois on ignore les scripts contenus dans le package Monpackage.rpm

rpm -ivh --force --nodeps --noscripts --ignorearch Monpackage.rpm ; Idem mais cette fois l'architecture de la machine est totalement ignorée . A utiliser en dernier recours pour installer un package mais vous avez par contre peu de chance d'utiliser les programmes qui y sont contenus .

rpm -e PackageAvirer ; efface le package nommé PackageAvirer

rpm -e --nodeps PackageAvirer ; efface le package nommé PackageAvirer mais ignore les dépendances , donc cela risque de provoquer le dysfonctionnement d'autres applications .

rpm --rebuild PackageAcompiler.src.rpm ; Si il s'agit d'un package source , cette commande va automatiquement compiler ce package pour qu'il puisse fonctionner sur vôtre système .

Le package compilé sera dans l'un des répertoire situé dans /usr/src/RPM/RPMS/*

Le package compilé sera donc de la forme PackageDejaCompiler.i686.rpm (i686=compilé pour les processeurs type pentium 2 ou 3)

NOTE;

Il existe des logiciels en mode graphique pour gérer les packages , citons Parmi les meilleurs;

kpackage (nécessite KDE ou KDE2) , gnorpm (nécessite Gnome) et linuxconf (nécessite le module de gestion des rpm)

8)GÉRER LE SYSTÈME

8.1)INTRODUCTION À DRAKCONF

Drakconf est un utilitaire développé par Mandrake qui a pour but de simplifier la configuration de Linux . Alors qu'il est parfois indispensable de modifier des fichiers de configuration à la main, drakconf permet de centralisé la configuration générale de Linux sous une forme plus conviviale et qui peut fonctionner aussi bien en mode graphique qu'en mode console .

Ce logiciel pourrait être comparé au panneau de configuration de Windows , et pour qui ne désire pas configurer très finement son système , drakconf se montre d'une remarquable simplicité d'utilisation et d'une grande efficacité .

L'intérêt d'un tel utilitaire n'est pourtant pas , pour le connaisseur , évident. Mais il permet toutefois de configurer très rapidement un système .

Il est conseillé d'installer drakconf et linuxconf , qui sont deux outils qui se complètent très bien et qui tous deux fonctionnent avec ou sans interface graphique.

Pour lancer drakconf , ouvrez un terminal et tapez ;

Drakconf

Il doit aussi exister une icône dans le « bureau » de vôtre environnement (KDE ou Gnome)

Selon la version de vôtre distribution , Drakconf vous proposera de configurer via ces modules ;

Le matériel (carte son , carte réseau)

Le serveur X (résolution,  nombre de couleurs , type d'écran ,type de carte graphique)

Les services à lancer lors du démarrage du système

Les imprimantes via lpr ou cups

L'ajout d'utilisateurs

Le réseau et le type de connexion (ADSL , local ,modem)

etc.

Une partie de la configuration est gérée par Linuxconf , parfois plus pointu dans les réglages du système .

8.2)CONFIGURATION DES SERVICES

Vous avez trois solutions pour configurer les services au démarrage de la machine ;

Utiliser un utilitaire dédié comme tksysV

Utiliser Drakconf

Changer les liens symboliques à la main

Dans le cas présent , nous utiliserons Drakconf , qui est très bien concu même si il est incomplet.

Lancez DrakConf (tapez DrakConf dans un Xterminal ou lancez le par un raccourci présent sur le bureau ).

Choisissez ensuite l'option « Services au démarrage » , vous accéderez aux divers services et pourrez en ajouter ou en retirer simplement en cochant/décochant les services.

Lorsque vous choisissez les services à lancer , sachez que cela est uniquement valable en Runlevel 3 et en Runlevel 5 .

Pour démarrer un service manuellement , entrez dans un terminal et faites;

service NomDuService Action

Action peut être start  stop  ou  restart

8.3)CONFIGURATION DES IMPRIMANTES

Nous parlerons ici uniquement des imprimantes locales , la configuration des imprimante réseau nécessitants des paramètres que seul l'administrateur système est à même de vous donner .

En premier lieu , sachez que deux systèmes d'impression sont utilisés sous Linux-Mandrake;

lpr ; système d'impression issue de RedHat (autre distribution Linux)

CUPS ; système d'impression conçu par easysoftware (http://www.easysw.com)

Notez que CUPS dispose d'un nombre de filtres (drivers pour imprimantes) bien plus important que le système lpr.

Pour configurer une imprimante locale , lancez DrakConf puis sélectionnez « configuration des imprimantes ».

Le système vous demandera la file d'impression , par défaut celle-ci sera lp0 .

Choisissez « ajouter » ou sélectionnez une file d'impression si vous souhaitez la modifier .

Si vous utilisez le système d'impression CUPS , printerdrake (le module de DrakConf chargé de configurer les imprimantes) vous demandera le type de connexion à l'imprimante .

Vous avez le choix entre imprimante « locale » , « distante » et « SMB Windows 95/98/NT »

la connexion « distante » nécessite que vous connaissiez l'adresse IP du serveur d'impression.

La connexion « SMB Windows 95/98/NT » est plus complexe car vous devez avoir configuré samba pour accéder à une imprimante située dans un réseau contrôlé par des postes Windows .

Samba est un système qui fait tout simplement croire aux autres stations tournants sous Windows que vôtre poste est un poste Windows, ce qui permet une parfaite intégration de Linux dans un environnement hétérogène .

Choisissez l'option « imprimante locale » puis printerdrake vous demandera quelques renseignements notamment le nom de l'imprimante , la file d'impression . Si vous disposez d'une seule imprimante , laissez ces champs vides .

Ensuite vous aurez à choisir le type d'imprimante parmi toutes celles disponibles .

Enfin , vous pourrez contrôler la configuration de celle-ci en imprimant des pages de tests .

Si vous n'êtes pas satisfait de ces pages , il vous sera proposer de sélectionner un autre pilote pour l'imprimante .

8.4)CONFIGURATION DE XWINDOW

Pour configurer Xwindow , nous utiliserons un utilitaire présent uniquement dans la mandrake , à savoir XFdrake . Pour lancer XFdrake , allez dans un terminal puis tapez

XFdrake 

Si vous êtes en mode graphique , xfdrake se lancera en mode graphique , dans le cas contraire vous aurez une interface légèrement différente .
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Vous pouvez spécifier la résolution ainsi que le nombre de couleurs à utiliser.

XFdrake vous permettra ensuite de tester cette configuration , cette étape est vivement conseillée car on ne peut jamais être totalement certain de la configuration est correcte.

Si par la suite , vous rencontrez des problèmes (écran ne supportant pas une résolution trop élevée , carte graphique non prise en charge , résolution indisponible) vous aurez l'écran ci-dessous qui vous permettra de modifiez quelques paramètres .
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NOTE IMPORTANTE;

Si vôtre ordinateur dispose de cartes SIS , les drivers pour Xfree4.0.x ne semblent pas fonctionner correctement , pour y remédier vous devrez soit compiler vous même les drivers pour Xfree soit télécharger des drivers sur le site de conectiva (http://www.conectiva.com) ou me contacter directement par mail.

8.5)CONFIGURATION DU SYSTÈME PAR LINUXCONF

Linuxconf possède des fonctions complémentaires à DrakConf et il permet de configurer assez finement le système . En effet Linuxconf est un assemblage de modules qui chacun permet de configurer telle ou telle partie du système .

Linuxconf est très efficace dans la configuration ; du réseau , de la gestion des utilisateurs et des groupes , la gestion des systèmes de fichiers (ajout , modification , retrait des périphériques de stockage ) etc .

Car Linuxconf est un logiciel très complet , certaines fonctions sont aussi gérées par Drakconf.

Voici un tableau comparatif retraçant les capacités des deux logiciels ;

Type de configuration
linuxconf
DrakConf

Gestion des utilisateurs;
Très bien
Moyen

Configuration du réseau;
Bien
Très bien

Gestion des systèmes de fichier;
Très bien
Inexistant

Gestion du niveau de démarrage et configuration de lilo;
Très bien
Inexistant

Gestion des services de démarrage;
Incomplet
Bien mais incomplet

Configuration du matériel (son , carte graphique);
Inexistant
Bien

Gestion de l'impression;
Bien mais incomplet
Très bien

Configuration des menus;
Inexistant
Bien

Gestion des packages;
moyen
moyen

Ce tableau est valable pour Mandrake7.2 , la nouvelle distribution (Mandrake 8.0) inclus de très nombreuses améliorations mais DrakConf reste un outils qui doit être utilisé conjointement avec Linuxconf .

8.6)INTRODUCTION A WEBMIN

Webmin est un outils très puissant vous permettant de configurer au même titre que Linuxconf ou DrakConf vôtre système .

La véritable nouveauté de webmin est qu'il permet de gérer vôtre système à distance via un simple navigateur web comme Netscape Navigator , Internet Explorer ou Mozilla .

Le seul impératif étant que vôtre butineur puisse gérer le SSL (Secure Socket Layer) , système de cryptage utilisé pour les payements en ligne .

Webmin fonctionne en tant que service , il doit être activé au démarrage de la machine pour qu'il puisse écouter une éventuelle connexion .

Par défaut le port d'écoute est 10000 .

Après avoir installé webmin sur la machine à administrée , lancer un navigateur d'un autre poste et entrez cette adresse dans le champs URL (http://www.google.com et un URL)

https://L'adresse_de_vôtre_machine:10000
le https signifie que vous allez passer en SSL (cryptage) et le :10000 que vous allez vous connecter au port 10000 .

Dès que la connexion aura réussi , il vous sera demander vôtre login et vôtre mot-de-passe.

Par défaut le login est root et le mot de passe est ... le mot de passe de root :)

Si l'authentification a réussi , vous arriverez dans un menu vous permettant de configurer la quasi-totalité de vôtre système ; de la gestion des processus aux partitions des disques jusqu'à la configuration d'Apache (serveur web) .

Webmin est si complet qu'il peut être utilisé en local pour configurer la machine , pour cela il suffit d'entrer dans un navigateur de la machine (Netscape Navigator car celui-ci supporte le ssl) et de tapez dans le champs URL ; https://127.0.0.1:10000
Vous accéderez à la configuration de vôtre machine .

9)ANNEXE;Licence de cette documentation

Cette documentation est librement diffusable et modifiable si toutefois vous respectez les termes de cette licence à savoir;

1/Il ne vous est pas permis de distribuer cette documentation à des fins commerciales sans accord écrit de son auteur . Si vous imprimez ce document , vous n'avez pas le droit de tirer un quelconque bénéfice quel qu'il soit .

2/Si vous souhaitez faire des modifications de ce document , vous devez ajouter vôtre nom à la fin de cet annexe en précisant que vous l'avez modifié et qu'en conséquent l'auteur n'est en aucune manière responsable de ce nouveau document .

3/Si vous avez modifiez ce document , la licence de la nouvelle version doit rester la même , il ne vous est pas permis de modifier cette licence et cela pour en garantir la libre distribution sans finalité commerciale .

Vous devez aussi fournir la documentation originale gratuitement et sans aucune modification.
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